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1. Fiche signalétique du projet  
 

Numéro de la fiche NIP initiale : 67 
 

Intitulé du projet : Renforcer la maîtrise sanitaire des éleveurs, limiter l’impact de l’élevage sur le 

milieu naturel, améliorer la gestion des prairies et sécuriser les systèmes fourragers des élevages 

de ruminants 

 

Nom du/des coordonnateurs(s)de la NIP et adresse e-mail : Frédéric GALAN, directeur d’IKARE – 

direction@ikare.asso.fr  
 

Date de démarrage du projet : mars 2012 
 

DOM(s) concerné(s) par le projet : MARTINIQUE 

 

Filière (s)de production concernée(s) par le projet : Les actions mises en œuvre dans la fiche NIP 67 

concernent les productions de ruminants (bovin viande, ovin et caprin viande) et de 

monogastriques (lapins) 
 

Liste des partenaires du projet : 

Sur chacune des actions de cette fiche, les partenaires mentionnés ci-dessous ont été associés 

activement à la réalisation, au suivi ou à la diffusion des résultats obtenus. Il s’agit notamment : 

1/ des groupements d’éleveurs : CODEM, SCACOM, COOPROLAM, AMPMM, COOPGELMA, 

SOCOPORC, COOPMAR,… 

2/ du LEGTA de Croix-Rivail et de la Chambre d’Agriculture de la Martinique 

3/ des centres de recherche et instituts techniques : CIRAD, INRA, IDELE, ACTA, ITAVI, IFIP 
 

Budget de la subvention reçue : montant et répartition des financements (Ciom, Feader, …),  

Budget consolidé suite au CPR du second semestre 2014 de 895 348 € hors frais de gestion. 

A ce jour, la fiche NIP n’est pas soldée (fin de conventions financière au 30/4/15). 

 
Répartition de la subvention entre les différents partenaires 

IKARE est le porteur de la fiche NIP. Des conventions de partenariats et/ou de prestations ont été 

rédigées selon les actions avec les structures susmentionnées. 

 



 

2. Rappel des objectifs du projet  
 

1/ Objectif général du projet 

L’objectif général est de contribuer à une augmentation des productions locales au sein de chacune 

des filières concernées par la fiche NIP. 

 

IKARE, en charge des actions élevage du RITA I, a eu pour mission de produire et finaliser des 

éléments innovants permettant une meilleure gestion des pratiques d’élevage à la Martinique 

d’une part et de les transférer aux éleveurs via des actions de vulgarisation (journées 

techniques,…) et aux relais techniques de développement via une co-construction des actions et un 

appui régulier d’autre part. 

 

La fiche NIP d’IKARE correspondait à 5 projets distincts : SYSFOU, SANITEL, ALIMONOG, ENVIE et 

ELBAT. Deux d’entre eux ont été mis en œuvre. Les éléments de bilan de ces projets sont explicités 

dans les rubriques 3 & 4. 

 

2/ Objectifs spécifiques 

Pour l’action SYSFOU, les principaux objectifs sont les suivants : 

- Sécuriser la ressource fourragère des élevages de ruminants de la Martinique par 

l’optimisation des conduites au pâturage d’une part, le recours à des ressources 

complémentaires (cultures fourragères) d’autre part, 

- Améliorer les résultats économiques des élevages  par l’optimisation des pratiques fourragères 

en particulier, et des conduites techniques plus largement. 

 

Les objectifs spécifiques du projet SANITEL sont doubles  

- Améliorer l’état sanitaire des élevages de lapins de la Martinique suivis dans le cadre du projet 

- Améliorer les performances de reproduction afin de conforter les résultats techniques et 

économiques des élevages cunicoles antillais 

 

 

 
 

3. Bilan du projet  
 

ACTION SYSFOU : Améliorer la gestion des prairies et sécuriser les 

systèmes fourragers en élevages de ruminants 

1/ Principaux résultats obtenus en termes de techniques développées et en termes d’impacts 

pour le développement de l’agriculture du territoire 
 

L’action SYSFOU a porté sur 4 axes principaux :  

- L’implantation de cultures fourragères innovantes (sorgho) en fermes, 

- La vulgarisation des stocks fourragers et la valorisation des ressources locales, 

- La caractérisation de la conduite actuelle des prairies en vue d’établir des repères 

techniques de productivité pour le conseil technique, 

- Le test de nouvelles espèces et variétés fourragères ainsi que des itinéraires techniques 

innovants. 

 



 

Après une phase de testage sur plateforme expérimentale, des variétés nouvelles de sorgho sucrier 

BMR (Big Kahuna, Sweet Virginia, Choice, ...), cultures fourragères à haute valeur énergétique, ont 

été implantées dans le cadre d’essais en fermes.  

Ces variétés se sont révélées très prometteuses dans le contexte martiniquais. 

 

En effet, elles sont : 

- productives : 6 TMS/ha/coupe en moyenne avec des rendements perfectibles en ajustant 

l’itinéraire technique (travaux en cours & à poursuivre sur le RITA II), 

- repoussantes (jusqu’à 3 coupes à partir d’un semis) permettant donc un rendement cumulé 

jusqu’à près de 20 TMS/ha à partir d’un seul semis, 

- moins consommatrices d’eau et d’engrais que d’autres cultures fourragères (type maïs), 

- riches en énergie (0,90 à 1 UFL/kg MS, donc très proches d’un maïs ensilage), 

- parfaitement adaptées à la constitution de stocks fourragers (type ensilage) grâce à leurs 

teneurs élevées en sucres solubles (pas besoin de conservateurs),  

- appétentes aussi bien par les gros que les petits ruminants, consommables en vert ou 

ensilées pour une consommation différée, 

- bien valorisées dans les rations, avec complémentation par une source azotée : croissances 

obtenues de 880 g/jour sur jeunes bovins à l’engraissement et de 160 g/jour sur des agneaux, 

- économiquement très pertinentes dans le contexte local : coût moyen compris entre 

190 et 220 €/TMS ensilée, soit environ 50 % du prix d’achat d’un concentré du commerce (de type 

BOVIPRO®, de même valeur UFL). 

 

Dans le contexte martiniquais, ces variétés répondent donc de manière satisfaisante aux  

problématiques majeures de ce territoire, et en premier lieu au foncier limité car elles permettent 

de produire beaucoup de biomasse par unité de surface et sur des laps de temps courts (cycles de 

75 à 90 jours) donc à un coût très compétitif ; très bien adaptées à la conservation sous forme 

d’ensilage et permettent donc de disposer d’un fourrage de très haute qualité à tout moment de 

l’année, notamment en période sèche ; elles peuvent être soit utilisées en fourrage d’appoint 

pendant la saison sèche pour des animaux à besoins modérés soit pour alimenter des animaux à 

forts besoins tout au long de l’année (vaches laitières en production, animaux à l’engraissement) ; 

enfin, très riches en énergie, elles se substituent en partie à du concentré du commerce et 

permettent donc d’être moins dépendants d’achats extérieurs. 

 

 

La constitution de stocks fourragers à base de canne à sucre, culture locale à fort potentiel de 

production (20 à 30 TMS/ha/an), a également été testée puis vulgarisée auprès des éleveurs par des 

essais en ferme. Les résultats sont là aussi encourageants aux niveaux de la bonne conservation 

observée avec l’usage de conservateurs biologiques spécifiques et de la bonne ingestion par les 

animaux. Ces résultats ont été confortés par des essais analogues menés en Guadeloupe et en 

Guyane au cours desquels des croissances de l’ordre de 650g/jour sur des jeunes bovins à 

l’engraissement ont été obtenus. L’ensilage de canne à sucre, déjà couramment utilisé en Amérique 

du Sud (Brésil notamment) se révèle donc être un fourrage également intéressant pour la 

Martinique. Largement accessible sur l’île, rustique et productive, la canne à sucre ensilée peut être 

une alternative au manque de fourrage en saison sèche pour alimenter des animaux à besoins 

modérés et à moindre coût (coût moyen compris entre 90 et 95 €/TMS ensilée soit 25 à 30 % du 

coût d’un concentré du commerce (de type Bovipro ®, de même valeur UFL).  



 

Sur le volet pâturage, le suivi d’un observatoire de la pousse de l’herbe a permis de commencer un 

travail de caractérisation des conduites prairiales en Martinique afin de construire des repères 

techniques (ex : productivité des couverts, conseil de chargement à l’hectare) afin d’optimiser la 

conduite du pâturage selon la petite région agricole de l’île, la saison et le type de couvert. A ce 

stade, il s’agit encore de résultats intermédiaires obtenus depuis 24 à 30 mois de suivi. La collecte 

de données va se poursuivre encore pendant plusieurs années climatiques afin de fiabiliser les 

données à des fins de conseil (action constitutive du RITA II).  

 

Des travaux sur plateforme expérimentale ont également été menés sur l’introduction de 

légumineuses dans les prairies, les associations graminées-légumineuses. Ils ont été 

dernièrement renforcés par des essais en fermes. Les premiers résultats sur plateforme sont 

encourageants puisqu’ils ont permis de mettre en évidence des associations d’espèces intéressantes 

(ex : Digitaria decumbens - Macroptilium atropurpureum, Brachiaria humidicola- Desmodium 

ovalifolium) aux niveaux de la productivité (similaire ou supérieure), de la pérennité du mélange (en 

système de fauche) et de l’intérêt économique (-13 % du coût de la tonne de MS pour la première 

association). Ces associations ont pour principaux buts de diminuer la consommation en intrants 

azotés sur prairies grâce à la fixation naturelle d’azote atmosphérique par les légumineuses du 

mélange, d’améliorer la valeur protéique du fourrage et de réduire ainsi les coûts de conduite 

prairiale et in fine d’alimentation des animaux d’élevage.  

 

2/ Résultats spécifiques de chaque partenaire  

L’action SYSFOU est menée par IKARE en partenariat étroit avec les équipes techniques des trois 

coopératives d’élevage de ruminants : CODEM, SCACOM, COOPROLAM, de l’association des éleveurs 

de Mouton Marké (AMPMM), de l’EPL de Croix-Rivail, de la Chambre d’Agriculture, … Ce personnes 

participent aux Comités de suivis réguliers du projet. 

Des conventions ont également été établies avec les instituts techniques locaux et  nationaux ainsi 

que l’INRA Antilles – Guyane et le CIAT (Colombie). 

 

3/ Enseignements tirés du projet (y compris problèmes rencontrés) et recommandations 

La demande des éleveurs est très forte sur la thématique fourragère du fait des difficultés 

récurrentes rencontrées à certaines périodes de l’année (saisonnalité de la pousse de l’herbe, 

difficulté d’accès aux parcelles en période pluvieuse, ...) et de la hausse du coût de l’aliment acheté 

(fourrage et concentré). Cela créée une forte dynamique bénéfique au déploiement de l’action 

SYSFOU. 

Les pistes d’amélioration sont nombreuses mais doivent être priorisées pour gagner en efficacité et 

en fiabilité dans les résultats obtenus. Ceci est d’autant plus important que les moyens humains 

déployés sur cette action sont modestes (1 chef de projet et 1 technicien) au regard des différents 

travaux à mener. Sur le RITA 2, un mi-temps supplémentaire de technicien sera dédié à cette action 

(autre mi-temps consacré au projet DETIKBOV porté par le GDS 972). 

Actuellement, les personnes ressources principales sur les thématiques développées (sorgho 

sucrier, constitution de stocks) restent le personnel d’IKARE. Le relais vers les coopératives et la 

Chambre d’Agriculture devrait être accentué pour que leurs techniciens/conseillers deviennent les 

principaux interlocuteurs sur ces techniques. Pour cela, des formations et journées techniques 

spécifiques aux conseillers seront à prévoir plus régulièrement  dans le cadre du RITA 2. 

 



4/ Suite envisagée du projet 

L’action SYSFOU doit poursuivre sur le RITA 2 les travaux menés sur les thématiques énoncées au 

point 1) d’une part, renforcer de nouvelles composantes d’autre part. 

 

L’action SYSFOU sera  organisée autour de 3 axes : 

AXE 1 : La culture et la gestion de l’herbe 
- Caractérisation des conduites prairiales en fonction des couverts, saisons et régions (OPH) 

- Elaboration de repères de croissance (GMQ) exclusivement à l’herbe 

- Expérimentation et vulgarisation des incidences de la fertilisation azotée de l’herbe 

- Expérimentation et transfert de connaissances sur la rénovation de prairies (sursemis) 

 

AXE 2 : La gestion des cultures fourragères 
- Sorgho sucrier : ajustement de l’itinéraire technique (gestion de l’enherbement, densité,…) 

- Sorgho fourrager, supermerker : fourrages alternatifs  

- Canne à sucre : itinéraire innovant avec l’objectif de 2 coupes/campagne 

 

AXE 3 : L’autonomie protéique des élevages 
- Essais de légumineuses pures : arbres fourragers, banques de protéines 

- Gestion pluriannuelle des associations de graminées-légumineuses 

- Introduction de légumineuses sur prairie (sursemis) 

 
 

ACTION SANITEL : Renforcer les moyens de maîtrise sanitaire des 

éleveurs cunicoles de la Martinique 

1/ Principaux résultats obtenus en termes de techniques développées et en termes d’impacts 
pour le développement de l’agriculture du territoire 

Les 13 élevages diagnostiqués avec des rhinites lors de la 1ère mission sanitaire du Dr LE 

NORMAND ont réussi à maîtriser cette pathologie dans trois quarts des cas. 

94%  des éleveurs pratiquent la conduite en bande, soit une augmentation de 44% par rapport au 

départ du projet. 

Au démarrage du projet, il n’y avait pas de Gestion Technico-Economique (GTE) et à la fin du 

projet, 93% des éleveurs font les enregistrements GTE. 

Tous les éleveurs nourrissent à volonté leurs femelles gestantes et allaitantes, rationnent leurs 

femelles pré cheptel et sèvrent les lapereaux à un âge situé entre 33 et 35 jours. 

Ceci a abouti à une augmentation du tonnage de production de viande de lapins entre 2012 et 

2014. Et pourtant, le nombre d’élevages a diminué de près d’un tiers sur la même période 

 

2/ Résultats spécifiques de chaque partenaire 

Cette action en Martinique est menée avec un partenaire privilégié : la coopérative cunicole 

COOPGELMA (devenue section de MADIVIAL depuis le second semestre 2014) 

 2012 2013 2014 

Taux de fertilité 63% 69% 70% 

Mortalité naissance-sevrage 24% 18% 13% 

Mortalité en engraissement 16% 13% 10% 

Lapins produits /CM/an 32 29 32 



Elle bénéficie également de l’appui conventionné avec la clinique vétérinaire des marches de 

Bretagne et d’un appui de l’INRA PECTOUL qui intervient en formation auprès des éleveurs ainsi 

que d’EUROLAP, fournisseur de génétique. 

 

3/ Enseignements tirés du projet (y compris problèmes rencontrés) et recommandations 

Les résultats ont progressé distinctement selon la motivation des éleveurs. Certains d’entre eux ne 

se sont pas retrouvés pas dans la démarche de professionnalisation engagée par la coopérative, et 

ont été peu enclin à modifier significativement leurs pratiques d’élevage. 

Par ailleurs, les difficultés liées à la commercialisation des lapins et notamment les retards 

d’enlèvement en élevage ont des incidences directes sur les performances techniques obtenues 

d’une part, la rentabilité économique d’autre part, avec un impact direct sur le moral des éleveurs. 

L’accompagnement technique ne peut être déconnecté des problématiques de mise en marché, 

tout particulièrement sur des territoires exigus comme la Martinique. 

 

4/ Suite envisagée du projet 

Sur les prochains mois du projet, des essais de conduites plus adaptées au contexte local (rythme 

de production de 49 jours vs 42 jours actuellement) vont être réalisés avec l’objectif de les 

vulgariser si les résultats apparaissent positifs au moyen d’un appui technique spécialisé. 
 

 

4. Volet Impact, transfert aux agriculteurs et communication 
 

ACTION SYSFOU 

1/ Identification des bénéficiaires du projet (conseillers, techniciens, agriculteurs, OP, 

étudiants en formation, décideurs publiques…) et des livrables pour ces bénéficiaires 

Les bénéficiaires de l’action SYSFOU sont principalement les éleveurs de ruminants (bovins, ovins, 

caprins) de Martinique ainsi que les techniciens et conseillers de coopératives (CODEM, SCACOM, 

COOPROLAM) et de la Chambre d’Agriculture et le corps enseignant agricole.  

Les principaux livrables sont des fiches techniques ainsi que des journées de démonstration et de 

vulgarisation réalisés sur les différents thèmes de l’action.  

L’action SYSFOU a également été le support de deux stages et d’un apprentissage, en collaboration 

avec l’EPL de Croix-Rivail, lors du RITA 1. Les thématiques de stage portaient sur les associations de 

graminées-légumineuses et la caractérisation des systèmes alimentaire bovins. 

2/ Impact du projet en termes socio-économiques (avec chaque fois que possible des 
indicateurs chiffrés) 

L’impact socio-économique de l’action SYSFOU n’est pas encore visible à ce jour. Cependant, les 

innovations proposées sont bien acceptées par les éleveurs puisque certains d’entre eux les ont déjà 

adoptées à grande échelle sur leurs exploitations (implantation de sorgho, pratique de l’ensilage...). 

Pour accentuer ce transfert, l’association MADI’FOURRAJ mettant du matériel à disposition des 

éleveurs a été créée en ce sens entre IKARE et l’EPL de Croix Rivail. Son action doit se renforcer dans 

les prochains mois et prendre de l’ampleur pour préfigurer une CUMA fourragère. 



Les impacts attendus sont une plus grande autonomie fourragère des exploitations (déjà visibles 

chez les quelques éleveurs ayant adoptées ces innovations) et une moindre dépendance alimentaire 

vis-à-vis du marché (achats de banane et/ou de concentrés du commerce diminués). Le système 

d’exploitation est ainsi sécurisé et les coûts d’alimentation sont diminués.  

Pour les systèmes laitiers ou d’engraissement, l’adoption de cultures innovantes telles que le sorgho 

sucrier est une piste de premier plan pour améliorer les performances des animaux d’élevage. 

Les premiers suivis de croissance ont en effet mis en évidence des performances d’élevage 

intéressantes à faible coût :  

- croissance de 880 g/jour sur jeunes bovins à 1,15€/animal/jour, 

- croissance de 160 g/jour sur agneaux à 20 cts d’euros /animal/jour, 

- augmentation de la production laitière de 30 % avec l’ensilage de sorgho sucrier, pour un 

coût réduit de 40% (essai des Réseaux de Références, 2011) 

Une étude des Réseaux de Références 2012 avait mis en évidence qu’une amélioration des pratiques 

pourrait permettre d’augmenter la production de viande de 30 à 40 %, à surface et cheptel constant. 

Le coût de production actuel des élevages bovin viande pourrait aussi être diminué de près de 40 % 

par une optimisation de la conduite des prairies (étude AMIV, 2013). 

L’organisation du travail de l’éleveur peut être impactée par la constitution de stocks fourragers 

(type ensilage) qui va créer des périodes de pics de travail à quelques moments de l’année mais qui 

va laisser plus de temps libre quotidiens pour se consacrer à d’autres activités sur leurs 

exploitations (surveillance des animaux, ...). 

3/Actions de transferts aux agriculteurs réalisées (formation, démonstration, 

réalisation…) avec chaque fois que possible des indicateurs chiffrés de réalisation 

Les principales actions de transfert réalisées sur le RITA 1 sont répertoriées dans le tableau 

suivant : 

Période Nature de l’action Thématique 
abordée 

Nombre de 
participants 

Médiatisatio
n 

Support 
associé 

Janvier 2013  Inauguration de la 
plateforme fourragère 
de Croix-Rivail 

Variétés fourragères 
nouvelles et locales 

> 80 participants : 
éleveurs, 
conseillers, …  

ATV, 
Martinique 
1ère 

 

Février 2013 Journée technique de 
démonstration et de 
vulgarisation 

Récolte et conservation 
en ensilage du sorgho 
sucrier 

10 participants 
(éleveurs, 
conseillers) 

Martinique 1ère  

Février 2013 Journée technique de 
démonstration et de 
vulgarisation 

Récolte et conservation 
en ensilage du sorgho 
sucrier 

30 participants : 
éleveurs, 
conseillers, IT²,… 

ATV, 
Martinique 
1ère, France 
Antilles 

Doc. 
écrit  

Mars 2013 Journée technique de 
démonstration et de 
vulgarisation 

Récolte et conservation 
en ensilage de la canne 
à sucre 

>50 participants 
(éleveurs, autres 
ITK, conseillers,) 

ATV, France 
Antilles 

Doc. 
écrit 



Décembre 
2014  

Visite d’essai en 
ferme (séminaire 
RITA) 

Sorgho sucrier, 
installation de prairie, 
rationnement agneaux 

30 personnes  Docume
nt écrit 

 

Des actions de transfert individuelles ont également eu lieu chez les éleveurs ayant accepté de 

mettre une parcelle en essai sur leur exploitation. 

 

 

2/ Actions de communication réalisées (publications, présentations orales, …)  avec si possible 
des indicateurs chiffrés de réalisation  

Les actions de communication au cours du RITA 1 sont présentées dans le tableau suivant : 

Période Nature de l’action Titre 

Septembre 2012 
Participation à manifestation de la 

CODEM 
« Bœufs et cabrouets » 

Décembre 2012 
Participation à manifestation de la 

SCACOM 
« Festival du cabri » 

Janvier 2013 20 aines de fiches descriptives 
Espèces fourragères présentes sur la plateforme 
fourragère de Croix-Rivail (consultables sur la 
plateforme uniquement) 

Mars 2013 Article paru dans le France Antilles « Et voilà le sorgho sucrier » 

Juillet 2013 
Participation à manifestation de la 

CODEM 
Journée de Valorisation de la Viande bovine locale 

Septembre 2013 Fiche technique 
Le sorgho sucrier BMR : une culture fourragère 

prometteuse pour la Martinique 

Septembre 2013 
Article paru dans le bulletin agro-

écologique de la FREDON 
Rénovation de la plateforme fourragère de Croix-

Rivail 

Novembre 2013 Fiche technique (inter-DOM) 
Les différentes étapes de réalisation d’un chantier 

d’ensilage 

Novembre 2013 
Stand au Salon de l’Agriculture 

Martinique 
Vulgarisation des différentes techniques de stocks 

fourragers : ensilage, enrubannage, foin,… 

Juin 2014 
Participation à manifestation de la 

SCACOM 
« Festival du cabri » 

Novembre 2014 Fiche technique 
Le sorgho sucrier BMR, un fourrage nouveau, 
adapté et performant 

Novembre 2014 Fiche technique 
La gestion des savanes est primordiale pour avoir 
toute l’année de l’herbe de qualité à moindre coût 

Novembre 2014 Fiche technique 
L’ensilage de canne à sucre, une solution économe 
pour disposer d’un fourrage de qualité pendant le 
Carême 

Novembre 2014 
Stand au Salon de l’Agriculture 

Martinique 

Thématique : stocks fourragers 
6 panneaux muraux sur les stocks fourragers et 
démonstration de différents moyens de stockage 
(ensilage, enrubannage, foin) 

Novembre 2014 Film RITA 17’ 
Témoignage de 2 éleveurs du réseau RITA ayant 
collaboré sur des essais SYSFOU 

Novembre 2014 Dossier RITA France Antilles 
Assurer dans les élevages de bovins et de petits 
ruminants une alimentation en fourrages de qualité 
toute l’année et à moindre coût 

Décembre 2014 
 

Conférence au Séminaire RITA 
Assurer dans les élevages de bovins et de petits 
ruminants une alimentation en fourrages de qualité 
toute l’année et à moindre coût 



 

ACTION SANITEL 
 

1/ Identification des bénéficiaires du projet (conseillers, techniciens, agriculteurs, OP, étudiants en 

formation, décideurs publiques…) et des livrables pour ces bénéficiaires 

Les principaux bénéficiaires de l’action sont les éleveurs de lapins de la Martinique. Il s’agit d’une 

démarche volontaire d’accepter de faire partie du dispositif d’accompagnement d’IKARE. Au 

démarrage du projet, en mai 2012, 19 éleveurs martiniquais participaient au programme, dont un 

éleveur indépendant et 18 adhérents au groupement de producteurs COOPGELMA (fusionnée 

depuis au sein de COOPMADIVIAL). Les tailles d’élevages variaient de 50 cage-mères pour les plus 

petits à 250 cage-mères pour le plus grand.  

A la fin du projet, il reste 13 éleveurs inscrits dans la démarche IKARE dont deux hors groupement. 

Les tailles d’élevages varient de 50 à 450 cage-mères. 

 

2/ Impact du projet en termes socio-économiques (avec chaque fois que possible des indicateurs 
chiffrés) 

La pratique de la conduite en bande a amélioré les conditions de travail des éleveurs cunicoles et a 

permis une rationalisation des opérations pour un gain de temps appréciable sur un cycle de 

production. Toutefois, son incidence sur la rentabilité n’a pas été aussi spectaculaire, en raison 

d’une amélioration contenue de la productivité. 

 

3/Actions de transferts aux agriculteurs réalisées (formation, démonstration, réalisation…) avec 

chaque fois que possible des indicateurs chiffrés de réalisation : 

A l’instar des autres projets d’IKARE, le volet « transfert » a été déployé tout au long du projet. 

Il comporte différentes facettes sur ce projet cunicole : 

 

- les VISITES D’ELEVAGES : elles permettent de faire un bilan de chaque élevage : analyser les 

différents aspects techniques et sanitaires, positifs et négatifs, les expliquer aux éleveurs et 

proposer des pistes d’amélioration. Les visites d’élevage sont également l’occasion de former les 

éleveurs sur des techniques nouvelles et sur des méthodes adaptées à leurs élevages respectifs ; 

TOTAL = 323 visites d’élevage soit une moyenne de 12 visites par mois. 

 

-  les FORMATIONS : elles s’adressent à tous les éleveurs martiniquais participant au dispositif 

d’accompagnement d’IKARE afin qu’ils connaissent les différentes thématiques relatives à 

l’élevage cunicole. Les sessions de formation constituent un apport théorique mais restent très 

pratiques dans leur présentation car le but est la mise en pratique, dans les élevages, des 

connaissances acquises. 

TOTAL = 12 sessions sur différentes thématiques : Intérêt de la G.T.E (Gestion Technico 

Economique), Intérêt des fiches – femelle et des fiches – mâles, Prévention et lutte contre les 

parasitoses de l’appareil digestif (coccidiose, oxyurose) et contre l’E.E.L (Entéropathie Epizootique 

du Lapin), Prévention et lutte contre la staphylococcie et contre les pathologies de la reproduction, 

réception des lapereaux d’1 jour, Préparation des femelles pré – cheptel, Apprentissage des 



autopsies, Rationnement en engraissement pour lutter contre l’E.E.L, Bâtiments d’élevages 

cunicoles, Gestion du renouvellement des lapines, Alimentation du cheptel de renouvellement, Tri 

et Réforme des lapines reproductrices, Maîtrise de la reproduction / Fertilité, Gestion des mises-

bas et des nids, Prévention des maladies de la jeune lapine d’élevage, Législation sur l’utilisation 

des aliments médicamenteux 

 

-  les MISSIONS EXTERNES : 

Juillet 2012 : mission sanitaire du Dr. LE NORMAND : diagnostic de tous les élevages participant à 

la démarche IKARE 

Avril 2013 : mission EUROLAP (sélectionneur génétique) + mission MATERLAP (fabricant de 

matériel) 

Novembre 2013 : mission sanitaire du Dr. LE NORMAND 

Mars 2014 : mission TERRENA (fabricant d’aliment de Loire Atlantique) 

Juin 2014 : mission de François TUDELA de l’INRA Pectoul (Toulouse) 

Décembre 2014 : mission sanitaire du Dr. LE NORMAND 

 

- la CREATION D’OUTILS D’ACCOMPAGNEMENT DES ELEVEURS : 

 - fiche d’élevage 

- fiche d’enregistrement des données des élevages cunicoles 

- fiche et calendrier de conduite en bande 

- fiche de suivi de carrière femelle  

- fiche de suivi de carrière mâle 

- fiche d’enregistrement des causes de mortalité au nid 

- modèle de compte-rendu de visite 

- calcul de rentabilité 

- tableau de rationnement des lapins en engraissement 

- récapitulatif des opérations sur un cycle de 42 jours 

- planning prévisionnel de ventes 
 

2/ Actions de communication réalisées (publications, présentations orales, …)  avec si possible des 

indicateurs chiffrés de réalisation  

Parmi les actions réalisées au-delà du public cible des éleveurs cunicoles : 

- la Tenue d’un stand au Salon de l’Agriculture de Martinique en 2013 et en 2014, 

- l’élaboration (en cours) d’un classeur de l’élevage cunicole des Antilles 
 

 


